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Deuxième classe F. et A,-Mllte. Eugénie llellefleur.
Première classe P.-lle. AlvInn Sansoucy.
Octobre 1807.

ccrétaire,

DUaEAtUi E TEU'Hs DE EAMoenAMxA.

EcIe léli-mntair, £ère cte P.-Me atlherine )uju mnin, Lêuntinîi,
l alligtU is Alvnlm Michiutid et l.ydia M(urmey.

Deu:lu clsse F.-Mlles. Clémetine ugnion, justit, tauIn,
<raldim. Lnigacé et Virginiu Thiboutat.

A oût 1867".
S-ecré,tiire,

JOURNAL DE UINSTRUCTION PUBLIQUE,

3ti'tTprtemesaO ICI t Q.e liLatI s' llonU Ptsblique.~

Conine on le verra par uit avis inséré dans, nos colonnes ofli-
cielles, le Bureau de l'Education sera fermllé à -Mlontréal le vingt
de ce mois, et ouvert du nouveau à Québec le ctsu du mOis
proelhain.

Cette livraison de notre journal est la dernière qui sera publiée
a Montréal, et c'est à Québec, d&ormais, que toute correspon-
dance concernant sa publication devra nous être adressée.

I>éelslonx .lîxselîIre.

Le juge Johnson a décidé, le il septenbre, à Waterloo, dans
une cause de Drolt vs. Les Comnmisuires d'Ecdcs de jôxtion;

Que, dans le cas de saisie de meubles pour paiement de taxes
scolaires, il nî'y a pas d'exen ptions légales, et que tous les mctibles,
quelle que soit leur nature, peuvent être vendus.

I e Collège (lies Trols-IClvIères.

Le .Journal des TIrois.Rhires fait au sujet de notre dernier
article sur les exancns et distributions de prix une remarque à
laquelle nous tnous empressors de liaire droit. Le .Journal se
plaint en termes très convenables de l'oubli qui a été fait du
Collége si, prospère, établi depuis qîuelques années dans cette
ville. Nous devons dire, que passant rapidement en revue les
divers comptes retdus publics, dans les journaux, nous n'avons
pas eu la prétention de laire un résumé complet et sans lacunes.
Nous serons toujours aise de publier sur tios institutions clas-
siques tous les renseignement: qiue l'on voudra bien nous ftire
parvenir et dans cette circonstance nons sommes heureux de
mentionner les succès que le Collége de Trois-Ilivières a obtenus,
succès constatés dans les concours de l'Université-Laval, A la.
quelle il est affilié.

Hoibi atiige à lis m.ssir de .F. X. Gtarica.

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de la souscription qui
a été faite pour rendre boannge à la lémoire de notre historien
national. imntcle, le 15 de septemlbre dernier, le comité diri-
geant cette souscription a pu inaugurer le muonmtixent élevé au
cimetière Blihont. et y faire transporter les restes mortels de M,
Garneaiu. Après la cérétoniie religieuse, présidée par M, Auclair,

curé de Québec, et à laquelle assistaient un grand nombre de
prêtres et de laïqiues distingués, et une foule ixtniense d'antis des
lettres et d'admirateurs de l'illustre défunt, 3. Chauveau, pre-
mier ministre de la Province et mnistro de l'Instruction Publique,
s'adressa en ces termes à Son Excellence Sir Narcisse Fortunat
lielleau (1), Lieutenanit-Gouverneur de la Province, qui, lui
ausi, était venu rendre boeînmmage à la smétoire de M. Gnr-ieaxu.

" Nous voici réunis près de la tombe d'un ani, d'un eumpatriute, d'un
écrivain (lotit tout pays aurait droit de s'enorgueiltir, d'ui hommeenfin tout dévoué à notre beau Canatida. En disaut un dernier adieu
a ws restes mortels, il semble que nous remplissons un pieux devoir,
tion-seuxllet pour nous-mêmes, mais pour le pap tout entier.

Ce fut nue belle et patriotique Itsée à l'execution de laquelle il
vwouîs fui donné de présider, avant mêéme d'être appelé a lia première
dignité de notre, nouvelle province, que de s'occuper de la renomuée
dc celui qui avait songé aviot tout x la gloire de sa patrie.

Le nom de Françis-Xavier Garneai est célèbre partout où le
Canada lui.me at cuitni: il eat inséparable de la renommée de

iotre patys: il eat done été bien pénible que celui qui I élevé à notre
p:atixt te plus beau des mnonîoîiumnts, n'et pas luli-miltme une pierre tu.
mîuîblire sur IL sol don t, poëte, il avait th.amiò les beautés, historien,
célébié les héros.

lvdte, voyageur, historien, Françoi-Xavier Garnieau a été, en
m 9me temps, un hioinmie d'initiative, de uuiage, d'héroïque persévé.
rance, d'indomptable volonté, de dêsintéressement et de sacrifice.
U' ne idée fixe, eou mieux que cela, une grande mission a remplir s'était
etmiparée de tout soi étre ; il lui a tout don: cueur, intelligene,
relfs, fortune, santé ; sa qrande itelie soni (iivre, un monument natio-
tînt à élever, à complteàfle r, à embellir une fois qu'il fut
teriminé; voilà à ses veux toute il Vie.

E-ît cell, c ssers, eela fut acuompli aux dépens de ses veilles,
ians nire il dé plus humbles travaux. Il y avait, pour beien dire, et

lui. deux bonines, celui qui s'était voué aux fonctions modestes,
sérieuses et diliciles, nécessaires à l'existence de sa famille, et
Phomme voué à la patrie, an culte des Iettres, aux suises, à la poésie,
à l'histoire. E.t chxose rare Iarui tes plus rares, ces deux hommes
étaient formés en guelque sorte à l'envi Puli e atre et presquesans secours étranger. Muini seulemncit des plus simples rudiments
de ilinstruetion primre, il avait si acquérir, conserver et perfectionnîîer
à la fois t'éducationi pratique iiécessaire au conunis de banque, au
otaire, an f'onctionil aire imiunicipl, et l'éducation littéraire et ehilo.

sophique qui fait le penseur et l'écrivain.
Quel plus grand exemple dle la puissance de la volonté Iuîmainie t

Quelle plus belle leçon I Quel plus raid enseignement >our la jeu.
nesse de notre payst M. Garneau x a pu, bien qu'il le désirt vive-
Met, suivre titi cours d'études dans ii collège ;et cepelnt, comi-
Itienl y ei a-t-il qui, avec ce puissant secours, ont entrepris et accom-
pli ue tache égale a la sienne ? Sans doute il avait un rare taent,
iii rare gemte ; mais n'y a-t-il pas lieu de craindre que beaucoup d'in.
ielligeiees égales i la sienne et soutenues par les forces vives que
dotine une instruction régulière et acquise à l'heure voulue, n'aient
été perdues pour li société par l'iabseince de volonxté, par cette làl*he
condescendace A (lu vulgaires passions, si communes et si dévasta-
trices tout autour de nous 'î

Sous ce rapport, touvre à laquelle Votre Excellence a bien voulu
,résider, est lioseulement une bonne action, elle est uin bel exemitple.

Nous 0seroiîs dire à la jetuiesse: le Canada, coimte les autres pays,
coiiiiience à apprécier les travaux de l'esprit, et bientôt, espérons-le,
coinilo l'a dit notre historien lui-mêtmîe dans unlte le ses pages élo.
iquenttes, un tempe rindra ol pleine justice sera remdue d ceux qui
on tait (des s(acriJcye pour la plus belle îles causes qui piiseti

occuper etueititn des sociidts.
Et attendant, tic demtixandotns point à chacuîn d'entreprendre uie

aussi grande oeuvre: disons seulement C tous: rendez.lui dit moins jus-
tice on lisant et ci mnéditant soit livre admirable.

Vous y verrez et la naissance et le développixxemet <le cette nation
nouvelle qui pas a pas va s'asseoir Axu banquet de l'huanaité. Vous
y verrez Cartier pliantiatnt la croix semée <le fleurs de lys sur le bord
de cette riviére qui coule là-bas à tios pieds ; vous y verrez passer,
semblables i une grande troupe de sanglants et territbles fiuxitènes,
ces iationts etrantes qui devaient nous céder lat place. Vous y verrez
Clîîîîîplaîini planter sa tent sous les arbres dont quelques.uns itaguère
omnbrageaient ecore plusieurs pitiesde la grande ville historique que
noxs veions de quitter, Laval jeter dans cette enceeite cette précieuse
setence qui s'est developpée depuis Ci tanît de bienfaits ; Marie de

(t) SIr Narcisse Ilelleau éttit, avanit tsa nomination, présient du comité
de la souscription.


